
Passe le temps,  
Vous apprenez la subtile différence  
Entre tenir une main et enchaîner une âme, 
Vous apprenez qu’aimer ne signifie pas peser,  
Que la compagnie n’implique pas la sécurité, 
Et vous commencez à comprendre que les baisers 
Ne sont pas des contrats, ni les présents des promesses, 
Alors vous commencez à accepter vos défaites la tête haute 
Et les yeux grands ouverts avec la grâce d’une femme 
Et non le chagrin d’un enfant. 
 

Vous apprenez à construire vos chemins sur aujourd’hui 
Car le sol de demain est trop incertain pour y tirer des plans 
Et tous les futurs ont tendance à s’écraser à mi-vol. 
 

Puis vous apprenez que le soleil lui-même, en trop grande quantité, 
Brûle, aussi vous plantez vous-même votre jardin  
Et vous décorez votre âme,  
Au lieu d’attendre que quelqu’un vous apporte des fleurs. 
 

Et vous apprenez qu’en réalité vous êtes endurant, 
Que vous êtes vraiment fort, 
Que vous avez une réelle valeur. 
 

Et vous apprenez, apprenez, apprenez … apprenez : 
Chaque deuil est un apprentissage. 
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